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reine une lettre où il proteste dc sa fidólité.
Cette démanrche du génbral das Antas a fait naître des espérances de

transactions entre le gouvernement aetuel et les cleis'de 'insurrection.
La nomination du roi comme ·général en chef de l'armée qui, disait-on,

devait être révoquée,.a été publiée dans le journal officiel du 19.. En outre?
le fils ainé de la reine, le prince'don Pedrou Alcantara, àgé de neufans,a été
nommé colonel du régiment de grenadiers de la reine, et sot 'i-ère, le due
d'Oporto, àgé de huit ans enseigne de vaisseau.

Cependant le ministère continue à_ prendre les mesures les plus énergiques
pour l'armement de la population et la mise en état de dèfense de Lisbonne.
On répare à la hàte les anciennes lignes contruites nu temps de (Ion Migetl,
et ont enrôle dans les niovt--eax rëgimens tous les habitans capables de porter
les armes. La reine montre, dit-on,une grande décision: toutes les person-
aes faisant partie de samaison ou dépendant de la liste civile se sont engagées
dans Parmée. Elle a donné ftos les chevaux de scs écuries pour le service
dela cavalerie et del'artillerieielle ne garde pour son usage qu'un seul nitelnge.
En outre, tous les chevaux et tous les mulets des particuliers ont été mis en
réquisition.

Ce qui ajoute à la gravité des circonstances,c'est l'état fécheux des finances
et du commerce : le credit public est on peutt dire anéanti. L'emprunt voté
par banque ne procurera au ministère au plus,que 1 million 900,000 fr.

Le ministère publie, dans le Diario do Goberno, les nouvelles de plusieurs
points du Portugal, où il se félicite que partout les troupes lui sont retêes
fidéles ; cependant il avoue que le fie et le 6e régiment de chtasseurs s'étaient
déclarés pour Vinsurrection. D'après une .ettre des frontières,les populations
des Algarves, de 'Alentejo et d'autres provinces du Nord s'étaient soule-

*vees.
-- En Portugal, linsurrectiou n'a pas fait de progrés sérieux.

NOUVELI.E REVOLUTION A m1ExtcO.

La dépéche télégraphique suivante a été publiée jeudi à New-York
Washingt on, 2S novembre. après-mid.

" J'apprcnds que des dépêches importantes ont été reçues aujourd'hui le
'escadre du golfe du Mexique.

" L'administration mexicaine est dissoute, et.Almonte part pour lA ngle-
'erre. Santa-Anna a été forcé de rendre les deux millions de dollars qu'il
a récemment volés à une conducta.

c'Le ministre anglais à Mexico,M. Bankhead, est probablement intervenu
pour protester contre cet acte de Santa-Anna.

" Mexico est dans une position critique.'
Cette nouvelle importante a.été depuis confirmée par des correspondan-

ces particulères, mais rien d'officiel n'a transpiré.
Des extraits de journaux mexicains de Véra-Cruz,jurquiatu 1S novembre,

nous apprennent qu'on sollicite Santa Anna de prendre la présidence, mais
qu'il s'y refuse.

SO Mexicains ont été tués lors du bombardement de Tabasco. Les mem-
bres du nouveau congrès ont été élus le 15 novembre. 1-lerrera a été ttoa-
nimemeit nommé i Jalapa.

Une nouvelle proposition des Etats-Unis a été reçue, le 5 noveabre, à
Véra-Cruz ; mais les journaux la tournent-en ridicule, déclarant qu'on ne
songe pas à la paix, mais à la vengeance. Des ordres ont été donnés pour
'expulsion des Américains de l'état de San-Luis Potosi.

Une insurrection a en lieu, contre les Américains, à Los A ngelos,en Cali-
fornie : elle 'est terminée par la mort d chef mexicain et de quelques-uns
de ses subordonnés.

.X. Gasquel, consul de France à .Montercy, a été mis sous la garde de l'es-
cadre américa7ne, pour avoir protcsUi contre la saisie de la Californie.
(Cette nouvelle est au moins invraisemblable.)-

Le sloop des Etats-Unis Cyane a été repoussé à Guyama, ayant 20 hom-
mesblessés. • On se~préparait à 'attaquer Mazatla'.

Le steamer des Etats-Unis Alzsissii et le commodore Perry ont quitt. la
Nouvelle-Orléanî,le:21.avec un détachement de 50 honimes et les conons et
les munitions de guerre appirtenant à Pétat-de la Louisiane et offerts par le
gouverneur Johnson pour le service des Etats-Unis.

Le général Brook est chargé de dépêcher à Tampico les troupes qui pour-
ront êt~re jngées nécessaires à sa défense, et-le général Jessup s occupe oc-
tivement de cet ohjet dans son-département.

Environ 600 hommes auron.t bientôt été envoyés de la Nonvclle.Orlé-
ais pour garder la ville récemment prise. •

. TATs-UNs.
Buffalo, ler.décembre.-Il y a-cu baisse très sensible dans le marché. Le

plus haut cours de la farine est $4, le blé vaut 75 cents, le maïs 40 cents, et
le seigle 50 cents. Le beurre d'Ohio a été vendu S 122 cents, et le fromage
6rents la livre.

- J'ai le regret de vous annoncer que le nouveau steamboat Boston était en~
train de décharger, quand un terrible coup de vent est strventi ; il a tènté de
prendre le larga,mais vainement ; il a été jeté à la côte,et l'on craint qu'il ne
Eoit totalement perdu.

Le télég'raphe ci le /ibou.-Il y a quelques jours la transmission les noi-
velles par le télégraphe électrique de Philadelphie à New-York fut interront-
pue pendant quelques heures. Une inspection qui fut faite amena la décou-
vrte-d'un hibou mort, dont les ailes et les pattes entouraient les deux fils de
fer et de cuivre.. On pense que ce hibou sera reposé sur un des fils et aura
été tué par la commotion électrique.

-- Le Courr icr des Etats- Unis donne les détails suiv-ans ur le paifr'age
du steamer .J:lantic.

Des incidents saisissants ont marqué rette terrille cne. Au nobre
dts victimes se trouvent toutes les fiiines qui élaient à blrd et dont le non-
lire s'èlevait à dix, (ot'pris trois femmes de chambre et deux passa an
dl'entreIont.La famille John Walton <le West Newbrg, Ono ée di nt :ri,
de la. femme, dle la fille, et trois autres personnes måles, à peri, otte entière,à l'exception de deuxjeuies garçois. Un' M. Partridge, auquel avait éâL
confiée une demoiselle Jord-iin, le Boston, lit des eflorts surhumains pour
sauver cette dleimoieelle, mîais il ne put y parvenir et tue réussit à se sauver
loi-nième qu'à grand'peitie.

Parni les victimes figurent encore le révérend Armstrong, membre célè-
bre des missions.étrangères,' et le capitaine Dustan, auquel on préta in m.ot
d'une sublime absurdité. Comme on l'engageait à s'exposer avec muins de
témérité : " Si mon navire périt, réliondit-il, Je- péris avec lui." Et c'et
héroïque insensè laisse une fetitne et cilîq enfanuts dont il était le seul sou-
tien ! Quelque teins avait que l/tlantic touchét, le capitaine Dustan
était sur la dtiette, d'où il dontinit ses ordres avec tilt calme stoïiie et l'ôn
pense qu'en tombant à la liter il aura reçu quelque choc qui lui aura fait per-
dre connaissance ou 'aura tué sur le coup. Cet homme qui se montra si
froidement stoïque pour lii même et 'sn famille, parut se préuectiper vive-
ment du sort d'un jeune garçon, nommé . Ctai arlcy, attaché ait surviice de
Parlantic. On l'entendît l'appeler à diverses repirises at moment où le
steamboat ailait toucher. Ce jeune boy s'est sauvé en compagnie d'un Ai.
Varnum Narh, du Mlassachusetts, donit le salut a été % raiment miraculeux.
Ce monsieur était assis sur le pont, occupé à se passer autour du corps pl u-
sieurs ceintures de sauvetnge, lorsqu'une laie l'enleva par derrière et le jeta
sucessivement d'un sabord à lautre dii na vire. Il parvie nt à s'attacher à
l'une des croisées lu iâtiimîent, iais ses cemtures s'accrochèrent à un croc
en fer, et il se trouva em1prisonniè et 'presque étranglé dans leur plis. Il
parvint cependant à s'en débarras.er; en ce moment il aperçut une lumière
a tune autre fentre dui bâtimnn et un %ire humain qui se tenait près de cette
ouverture. C'était le boy Charley. Il le pria de lui passer quelques plan-
clies pour 'aider à gagner la terre ; Clierley crut comprendre qu'il lui con-
seillait de quitter sa retraite, et il ja quitta. M. Marsi et soit convpagiiori fu-
reit enlevés par une laie et jetés à la rer. Le premier eut la plus grande
peine à gagn!er la terre à la nage an milieu de cadavres et des débris contro
lesquels il se heurtait. A peine avait-il atteint le rivage, qu'il entendit une
voix qui lui criait : " Que dois-je faire ? je ne puis parvenir à gagner la terre !"
C'ét:nt le jeune Clarley. -M. Marlsh 'encouragea, le giidu', du geste et de0
la voix, eut le plaisir de le voir bientôt snin et sauf auprès le lui.

Parmi les personnes sauvées figurent le lieutenant James Stcson, et l'in-
génietr en chef M. Cobles-qui a été trouvé sur le rivnge a moitié mort de
froid et de fatigue. Cepenfantt on a 1 u le ranimer. Un phénomòn photo-
logiqu, assez bizarre, c'est q-e lorsqt'il était dans un état d'inisenisibi-
lité complète, ses veux tnîient grands ouverts, et il les ferma tiu fur et à oie-
sure qu'il recouvrait ses sens. On craint qu'il n'ait perdu la vite.

Un des matelois dle Ptlalntc, nommé Thomas King, a été sauvé de la
façon la plus singulière Lorsqu'une des chaudtiéres fut lancée par-dessus le
bord, il fut lancé avec elle, avec quatre de ses compagnons qui furent tiés
su:r le couip. Quant à lui, on l'a trouvé évanoui dans l'intérieur de la chu-
dière sans qu'il pache comment il s'est trouvé Jà. La chaudière fut pous-
sée à terre par les Vagues.

Une des daines dont le cadavre a été retrouvé avait six ceiinures de san
vetage roulées autour des reins. La partie inférietre de son corps l'avait pu
faire équilibre à la parti' supérieure, et la pauvre femme a été trouvée les
pieds en l'air et la tète dans l'eau'.

M. Coultd, qui apportait à New-Yorl des sommes importantes de Boston
confiées h sa garde par la banqdes de Boston.eut d'abordl'idée d'entourer la
valise qui contenait ces espèces de cinq ceintures de sauvetage, mais s'étant
bientôt aperçu qu'on les avait enlevées, il plaça sa valise dans un baril qu'il
lança à lPeau au moment où ll'.lantic alliit toucher. Ce baril a été recueilli
et-respecte.

L.e nombre des cadavres retrouvés s'élève jusqu'à prtent à 38, et M.
Gould dit que, lorsqu'il a quitté Fishcr Isla nil, on savait quil y avait encore
5,personres noves, ce qtui en porte le nombre à 43. Une partie île ces
cadavres, entr'auîires ceux du docteur 'A rmstrong et du capitaine Ditan,
ont été amenés à Newv-York par le chemin de fer de long bIland. De ria-

gnifiques obsèques ont été faites à ces deux hommeg; également regrettés et
honorés. - ^ l

A côté de limpression si profonde qu'à sa¤ée ce drame si lamentable,
nous regrettons d'avoir à mentionner une scòène qui fàit tache à la douleur

publifîte et déshonore en quelque sorte ce grand deuil- Si 'on en croit la
Hjera/rl, tandis que la main de la mort moissonnit tant d'existences, la am
deshontimes se faisait son ignoble nisistanute en dépouillant ses victimes. Ail
fur et à mesure que les cadavres étaient jetés sur le rivage, des oiseaux do

proie sou:s forme bumaine étaient là qui leur volaient leuîrs v tements, leurs

hijotx, leur argent, qui brisnient les malles recueillies et les dévalisaient.
C'est là un triste point de vue de 'cîpèce îhumaine.

M. Gou1ld et quelques alures peronnes,mues par un sentiment de pudeur
respectable, ont contredit ces vols infrmes. Mais le Commercial fldvertiser
d'hier soir déclare avec regret qu'il est trop vrai que le cadavre dii docteur


